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Résumé 

phonème est réalisé comme [sw] dans la région de Nikki et comme [f] dans 

[f]. Nous expliquons ensuite que les processus phonologiques qui sous-

tendent la réalisation [f] dans la région de Kouandé peuvent être interprétés 

à la fois comme une réduction et une coalescence. Nous essayons enfinde 

de la communication de nature phonologique, et plus précisément une 

paraphasie phonémique. Une des implications des résultats obtenus est 

orthographique, on peut retenir la même écriture <sw> qui sera 

lue comme [f] dans la région de Kouandé et comme [sw] dans la région de 

Nikki. 

Mots clés: groupe consonantique, réduction, coalescence, trouble de la  

                  communication, paraphasie phonémique 

 

Abstract 

phonemeis realized as [sw] in the area of Nikki and [f] in the area of 

Kouandé. First, we show that [sw] is anterior to[f]. Then, we explain that 

the phonological processes underlying the  realization [f] in the region of 

Kouandé can be interpreted both as a reduction and a coalescence. Finally, 

we show, although tentatively, that the difference in pronunciation might be 

due to a communication disorder of phonological type, and more 

specifically to a phonemic paraphasia. An implicationof the results, at the 

orthographic level, is that one can retain the same spelling <sw>that will be 

read as[f] in the region of Kouandé and [sw] in the region of Nikki. 

Keywords: consonant cluster, reduction, coalescence, communication 

                   disorder, phonemicparaphasia 

 

 

Introduction 

Nigeria. Au Bénin, il est parlé dans tout le département du 

notées entre certains milieux géographiques, comme Nikki, 
Kouandé, et 
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de Kouandé produit[f].Face à ce constat, qui permet de parler 
de variation consonantique, deux questions peuvent être 
posées.  

La première question est de savoir quel est le phonème 
de base entre /sw/ et /f/. La seconde question est de savoir si le 
changement du phonème de base, en passant dans un espace 

ique. 

principales hypothèses suivantes: 
Hypothèse 1:Le phonème de base est /sw/ et non /f/. 
Hypothèse 2: Le changement phonologique concernant 

le groupe consonantique /sw/ et la consonne /f/ a une cause 
pathologique, en particulier un trouble de la communication de 
nature phonologique. 

premier temps, de déterminer lequel des phonèmes /sw/ et /f/ 
est le phonème de base, et, dans un second temps, de montrerla 

 
La notion-même de variation consonantique suppose un 

recours à la linguistique historique, plus précisément à la 
dialectologie qui traite de la variation régionale dans une 
même langue.  

Nous no
réduction de groupe de consonnes et au principe de sonorité 
(SonoritySequencingPrinciple - SSP).Le principe de sonorité 
(O. Jespersen 1904 ; G. N. Clements 1990 ; F. Morelli, 1999) 

nt des phonèmes dans une syllabe 
en proposant de les ordonner sur une échelle de sonorité. Par 
exemple, les consonnes en début de syllabe doivent se 
succéder selon une intensité croissante. Les schémas de 
réduction consonantique suivent ce principe en retenant le 
segment le moins sonore (M. Grigos&N. Kolenda, 2010). 

trois sections: la méthodologie, les résultats et la discussion. A 
travers ces trois sections, nous montrerons le phonème de base 
entre 
deux différentes réalisations. Ce faisant, nous 
décrironsinévitablment les processus phonologiques qui sous-
tendent ces réalisations. 

 

1. Méthodologie 
En introduction, deux questions de recherche ont été 

posées et deux hypothèses émises. Pour répondre à ces 



questions et tester les hypothèses convenablement, une 
méthodologieen trois étapes a été suivie.  

caractère systématique du changement phonologique. Tousles 

/sw/ (sans tenir compte de certains de leurs dérivés) ont été 
recensés en interrogeant des locuteurs natifs de la région de 
Nikki. Leur présence effective a été vérifiée dans le Lexique 
Baa -Français de J.-P. Grossenbacher (1977) reposantsur 

de même que la réalisation [f], en interrogeant des locuteurs 
natifs de la région de Kouandé. 

Le tableau I ci-après présente les données obtenues et 
distribuées suivant les deux régions considérées.  
 

 



mot. La deuxième colonne contient les mots commençant par 
le groupe consonantique /sw/. La troisième colonne contient 
les mêmes mots tels que prononcés dans la région de Nikki. La 
quatrième colonne contient les mêmes mots tels que prononcés 
dans la région de Kouandé. La cinquième colonne fournit la 
signification de ces mots conformément aux définitions 
données dans le lexique susmentionné. 

La deuxième étape est celle du recours à un pan de 

entre /sw/ et /f/. Les processus phonologiques qui pourraient 
expliquer le changement entre [sw] et [f] ont été ensuite 
décrits. 

La troisième étape est celle de la revue des recherches 
pertinentes sur les réductions consonantiques chez les enfants, 

changement.  
 

2. Résultats 

phonème de base, à la description des processus phonologiques 

réalisations. 
 

2.1. Identification du phonème de base entre /sw/ et [f] 

différentiel: la distribution des sons [sw] et [f] suivant les 

sw 
ce de [f] qui sera notéEf. Ainsi le 

sw et celui de la 

f. 

Kouandé viennent de Nikki. Cela suppose que chez les 
sont arrivés à Kouandé, le groupe 

prononcé comme[f] avec le temps et surtout du fait du 
changement du milieu. Même si une migration ne peut pas à 

t encore moins la 
nature de ce son), elle peut contribuer au moins à établir 

 

consonantique /sw/ qui est devenu [f] et non /f/ qui est devenu 



[sw].Ce résultat valide notre hypothèse 1:le phonème de base 
est /sw/ et non /f/. 

 

2.2. Description des processus phonologiques 
Le processus de simplification, par lequel le groupe 

consonantique en position initiale dans chacun des mots de la 
deuxième colonne du tableau I a donné [f] dans la quatrième 
colonne du même tableau, a été décrit.En notant les consonnes 
s, w et f respectivement C1, C2 et C3, la règle phonologique 
suivante a été écrite: C1C2  C3. 

 
en [f] lorsque /s/ précède une labiale: 

/s/  [f] / __ [w] 

processus de réduction intervenant à travers la règle de 
suppression suivante: 

[w]  Ø / [f]_ 

réduction consonantique à travers la suppression explique la 
réalisation de /sw/ comme [f]. 

Le tableau II ci-dessous montre que /f/ partage le mode 

/w/.  Si /f/ possède à la fois ces traits respectifs de /s/ et de /w/, 

fusion de /s/ et de /w/. Par conséquent, la réalisation de /sw/ 
comme [f] peut en réalité ne pas être un cas de suppression 
mais plutôt un cas de fusion. 
 
Tableau II. Traits de s et w que f  possède 

Labial Fricatif 

w           f s             f 

 
III ci-après: 

 

Tableau III. Transformation de /sw/ en [f] par fusion 

Groupe consonantique de 2 segments  
Nouveau segment 1er segment 2e segment 

Fricatif Labial Fricatif et Labial 
s w f 



Pour mieux formaliser la situation, nous utiliserons la 

règle suivante où nous rappelons que C1, C2, C3 sont 

 

segments en une seule. Tout se passe comme si dans certaines 

 friand du son /f/.  
 

2.3. Origine pathologique du changement 

Des études sur la réduction consonantique chez les 
enfants 
du langage sont plus enclins à opérer les réductions 
consonantiques. Ainsi, J. A. Barlow (2001) a examiné les 
séquences de consonnes commençant par /s/ en anglais dans le 

séquences de consonnes, en particulier la séquence 
commençant par s, est problématique. 

Il est donc possible que la simplification de la séquence 
/sw/ pour donner [f] soit liée à des erreurs phonologiques 
commises par les enfants des premiers occupants de Kouandé 
qui y sont arrivés en nombre réduit, erreurs qui pour une raison 

se seraient transmises sur des générations. Ces erreurs 
pourraient avoir été favorisées par le contact avec lesnouvelles 

 qui ont quitté Nikki pour fonder 
Kouandé, sont venus voir dans cette nouvelle zone de leurs 
conquêtes. 

En fait, tous les enfants réduisent les groupes 
consonantiques (C. Stoel-Gammon and C. Dunn, 1985), mais 
ces réductions sont souvent prédictibles. Très souvent, le 
segment le plus sonore est supprimé (J. Kinney, 2004, p. 24). 
Dans un tel schéma, le groupe /sw/ devrait être réalisé comme 

suivi. Mais la réduction de /sw/ à [f] est pathologique dans la 
mesure où elle devrait p
pour un enfant ayant une phonologie normale. Ces 
informations prouvent la possibilité prouvent, conformément à 



la réalisation [f]. 
En admettant la vali

phonèmes, et que le type de désordre langagier ou de trouble 
de la communication, de façon générale, est une paraphasie 
phonémique. Une paraphasie phonémique est un trouble de 
langage qui se manifeste par des substitutions, omissions, 
adjonctions et transposition des phonèmes (C. Campolini et 
al., 
substitution. 

En prenant les quatre premiers mots du tableau I, le 
trouble de la communication a été représenté dans le tableau 
IV suivant: 

 

 

Du point de vue de la pathologie, le processus de 

 Ce processus de simplification est-il une 
réduction de groupe consonantique, une fusion ou les deux à la 
fois ? 
 

3. Discussion 

réalisation [sw] rencontrée dans la région de Nikki est 
antérieure à [f] qui prend sa place dans la région de Kouandé. 
Nous avons expliqué que ce changement peut avoir été produit 

Tableau IV. Illustration du trouble de la communication 
Réalisation 

cible  

Production 

verbale 

Type 

 

Dénomination 

du trouble 

 

[swáá] 

[swásù] 

[swãa] 

 

[fáá] 

[fásù] 

[fãa] 

substitution 

substitution 

substitution 

substitution 

paraphasie 

phonémique 

paraphasie 

phonémique 

paraphasie 

phonémique 

paraphasie 

phonémique 

USER PCM
Timbre

USER PCM
Zone de texte

USER PCM
Timbre



r un trouble de la communication de nature 
 

surprenante, mais le comportement moqueur des populations 
ons de la région de 

Kouandé qui utilisent [f] en lieu et place de [sw] indique que 
cette différence est perçue comme un désordre de 

environne
un trouble de la communication par les populations produisant 
[f] au lieu de [sw]. Pour ces derniers, tout se passe comme si 

 [sw] est produit au lieu 
de [f], contra
pour les populations produisant [f], et surprises par la forme 

-à-
segments suivant la règle suivante: 

En fait, cette règle peut être utilisée pour décrire le 

f qui 

sw en arrive, 
inconsciemment, à  produire [sw] au lieu de [f]. Nous avons dit 
inconsciemment, ca
pas parler véritablement de trouble de la communication. 

Même dans un tel schéma où [sw] serait produit au lieu 

de [f], on aurait toujours une paraphasie phonémique dont le 

nème /sw/ au phonème 

/f/. 

phonologique soit un trouble de la communication peut avoir 

des implications théoriques sur la phonologie historique. La 

cause des changements phonologiques peut alors être un 

trouble de communication de nature phonémique. 

Nous avons également montré les processus qui sous-

à celle de Kouandé. Deux interprétations possibles ont été 
faites. Dans un premier temps, on a supposé que le groupe 



consonantique est passé par deux processus successifs: une 
assimilation (/s/ [f] / __[w]) et une réduction à travers la 
règle de suppression permettant de supprimer [w] devant [f] 
([w]  

de coalescence qui permet à une fricative /s/et à une labiale 
/w/de fusionner pour produire la seule consonne à la fois 

 

éligible. 
Les deux interprétations possibles de la réalisation de 

/sw/ en [f] (réduction et coalescence) paraissent 

disparu ait après sa disparition un effet sur le segment restant. 
En revanche, avec la coalescence, la consonne issue de la 
fusion garde des traits des consonnes qui ont apparemment 
disparu. Nous disons apparemment dans la mesure où ces 
consonnes sont en réalité présentes dans la consonne résultante 
de par cert

contradiction entre les deux interprétations, car la réduction est 
passée par une assimilation à travers laquelle la consonne 

 
disparaissant, du groupe /sw/, /s/ a laissé la trace de son mode 

substitution avec/s/ devenant [f]: /sw/ [fw]. Ensuite, grâce à 
une règle de suppression, le /w/ disparaît laissant une consonne 

 

phonologique ont une implication théorique: une coalescence 
consonantique peut être 
assimilation suivie par une suppression ou inversement une 

assimilation et une réduction peut être interprétée comme une 
coalescence. 

Selon la première interprétation, /s/ a été assimilé par /w/ 
pour produire[f] avant le processus de suppression. En fait, 

a priori de considérer que dès le départ /w/ 



/w/ [f] / [s]__. Le groupe /sw/ serait donc devenu dans un 
premier temps [sf] avant que, par une règle de suppression, 
[s]disparaisse pour laisser place à la réalisation unique [f]. 
Mais cette interprétation peut-elle être valide ? Dans un 
premier temps, on peut dire non dans la mesure où le groupe 
/sf/ 

/s/. 
Enfin, le changement consonantique étudié a une 

implication pratique su
H. B. C. Capo (2002 

écriture pour la réalisation [sw] et pour son substitut [f]. Ainsi 
/sw/, finalement considéré comme phonème de base, sera 

f et [sw] par un locuteur de 

sw

différentes pour le même mot. Le mot swáá (oreille) sera donc 
Ef et [swáá] par un locuteur de 

sw. 
Toutefois, il convient de clarifier que le fait que /sw/ 

donne [sw] ou [f] ne permet pas de voir ces deux réalisations 

x variantes ne sont pas 
produites indifféremment par des locuteurs du même espace 

sw f 

a pas de libre variation. 
 

Conclusion 

lorsque le 
 [f]. De ce constat, 

dans les troubles de la communication chez les enfants, 

consonantique /sw/ qui a subi une transformation pour donner 
[f] à Kouandé.Le phonème de base est bien /sw/.Nous avons 
relevé une implication pratique de ce changement 

dans la région de Kouandé et comme [sw] dans la région de 
Nikki. 



changement suivant deux espaces dialectaux que nous avons 
notés Ef et Esw

rendue plausible par les résultats des mêmes recherches en 
trouble de la communication qui ont montré que des enfants 
aphasiques ont des difficultés avec les groupes 

la cause des changements phonologiques, de façon générale, 
peut être un trouble de communication de nature phonémique. 

interprétations possibles de la transformation de /sw/ en [f]. La 
première possibilité est une réduction passant par deux 
processus successifs: une assimilation (/s/ [f] / __[w]) et une 
réduction à travers une règle de suppression ([w]  Ø / [f]__). 
La seconde est une fusion à travers une règle de coalescence 
qui permet à /s/ et à /w/ de fusionner leurs traits fricatif et 
labial respectifs pour donner la réalisation[f] qui possède à la 
fois les traits fricatif et l

inversement, une réduction consonantique, obtenue par le biais 
interprétée comme une 

coalescence. 
La distribution spatiale des sons [sw] et [f] nous invite à 

-à-dire une ligne sur une 
carte représentant la limite géographique des variantes 

 actuel, on ne sait pas 
avec certitude si cette opposition sw/f constitue une isoglosse, 
on sait que les régions produisant [sw] se retrouvent dans le 

 la Donga (ancien 
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